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C'est en sa qualité d'entre-
prise citoyenne que la so-
ciété pétrolière a offert ce
don, en vue de contribuer
à la formation de la jeu-
nesse gabonaise.

UNE équipe de Total Gabonétait hier à l'Institut nationaldes sciences de gestion (INSG)de Libreville. C'était pour hono-rer la promesse de participer àla formation de la jeunesse ga-bonaise, en sa qualité d'entre-prise citoyenne. Ainsi, un lot dematériel didactique composéde quatre vidéoprojecteurs demarque Toshiba avec leurs sup-ports, a été remis au secrétairegénéral de l'INSG, Sylvanus Yos-sangoye Lussira.

Du matériel de visualisation de supports à l'INSG
Enseignement supérieur/Soutien de Total Gabon à la formation

AJT
Libreville/Gabon

Victorien Angoué (lunettes) de Total Gabon
remettant symboliquement le don au secrétaire 

général de l'INSG.
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Vue du lot d'appareils qui a été offert à l'INSG.
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Don remis par Victorien An-goué, responsable du dévelop-pement durable, de lacommunication et des relationsextérieures à Total Gabon, quin'a pas manqué de rappeler lecontexte dans lequel s'inscritcette action. "Cette dotation

s'inscrit dans le cadre d'un forum
au cours duquel Total Gabon
s'est engagé à participer à la for-
mation des jeunes, en apportant
un certain nombre d'équipe-
ments. Nous venons donc finali-
ser une promesse" , a-t-ilindiqué. Précisant par ailleurs :

"On sait leur utilité, particulière-
ment dans le cadre des confé-
rences. Il était donc question de
mettre à la disposition un outil
de visualisation des supports et
là nous savons que cela va contri-
buer à la formation".Le geste de l'entreprise pétro-

lière vient à point nommé d'au-tant plus qu'avec les structuresd'accueil actuelles et les effectifsen constante augmentation,l'INSG a dû s'adapter aux di-verses mutations. Avoir des élé-ments de diversification del'accès à l'information à travers

ces supports, reste donc d'ungrand apport. Occasion d'ailleurs pour la di-rection générale de l'Institut,représentée par son secrétairegénéral, Sylvanus YossangoyeLussira, d'apprécier. "Ce don qui
rentre en ligne de compte dans
le matériel didactique que nous
utilisons pour faire cours est
d'une grande nécessité. Total
Gabon vient là de contribuer à la
formation des jeunes gabonais et
nous lui assurons que tant que ce
matériel existera, il sera mis à la
disposition des étudiants et pour
la formation des jeunes gabo-
nais. Nous sommes entièrement
ravis de l'avoir reçu", a t-il indi-qué.Pour rappel, Total Gabon estengagée dans une démarche destratégie sociétale avec quatrevolets principaux : l'accès àl'énergie, à la santé, à l'éduca-tion et la formation et à la sécu-rité routière. 

L'ASSOCIATION des scouts etguides catholiques du Gabon,en collaboration avec la fédé-ration gabonaise du scoutisme,tiennent, depuis vendredi der-nier, au lycée MonseigneurBessieux de Libreville, unforum portant sur la ''Gouver-
nance scoute et management
des ressources adultes''. Le scoutisme, mouvement édu-catif fondé sur le volontariat,serait en voie de disparition auGabon. La rencontre ouverte

hier  par Chrislin Ebang Nde-mezo'o, directeur général ad-joint de la Jeunesse et desactivités socio-éducatives auministère de la Jeunesse et desSports, devrait donc permettrede trouver des éléments indis-pensables pour redynamiserce mouvement. «Le scoutisme gabonais est sous
la menace d'une exclusion de
l'organisation mondiale du
mouvement scout. A travers ce
forum, nous voulons offrir aux
jeunes les rudiments néces-
saires à une meilleure adminis-
tration du scoutisme. Ce choix a
été dicté par l'urgence de la si-
tuation qui, d'une part, porte

Pour redynamiser le scoutisme au Gabon
Scoutisme/ Forum sur la gouvernance scoute et management des ressources adultes 

P.M.M
Libreville/Gabon

Les officiels, dont Chrislin Ebang Ndemezo'o (c), 
directeur général adjoint au ministère de

la Jeunesse et des Sports.
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Les scouts du Gabon ont massivement
répondu présents au 

rendez-vous.
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sur la montée de l'incivisme et,
d'autre part, sur la perte de vi-

tesse de nos associations
scoutes censées être une ré-

ponse à ces maux», a soulignéAnge-Claude Nkoghe, prési-dent du conseil d'administra-tion de l'Association des scoutset guides catholiques duGabon. Durant deux jours, les initia-teurs de cet atelier mettront enœuvre l'essentiel de leur sa-voir-faire pour offrir aux parti-cipants la base nécessaire à lavie des entités scoutes. Ils vontdonc se pencher sur les fonda-mentaux  du scoutisme auGabon et les politiques misesen place pour son accompa-gnement. 

«Nous nous sommes donnés
pour objectif, à l'issue de ce
forum, d'améliorer la gouver-
nance dans le scoutisme, redo-
rer l'image du scoutisme, offrir
aux scouts un cadre idoine à
leur épanouissement, redynami-
ser le scoutisme par le dévelop-
pement des conditions
favorables à la mise en place
d'une organisation nationale
scoute», a-t-il poursuivi. A noter que les scouts duGabon prévoient, dès la rentréescolaire 2017-2018, une cara-vane de sensibilisation sur toutle territoire gabonais. 

CENT-cinquante participants,dont deux venus du Congo-Brazzaville. Sept ateliers thé-matiques animés par desformateurs reconnus dansleurs domaines respectifs.Mais, surtout, un séminaired'échanges de compétencesqui aura déteint positivementsur les participants, commesur les formateurs d'ailleurs.La 4e édition des Sambas pro-fessionnels qui s'est achevée ily a quelques jours à Libreville,laisse un sentiment de satis-

faction auprès des uns et desautres. D'abord auprès la structurequi l'a organisée, "3MJ consul-ting". Faisant le bilan de l'évé-nement, mardi dernier, saresponsable, Josiane Maténé, adit toute sa "satisfaction" . No-tamment sur le plan financieroù, malgré les dettes héritéesdes engagements non-tenus decertains partenaires à la pré-cédente édition, le quatrièmejet des Sambas professionnels"a largement atteint ses objec-
tifs". Un satisfecit partagé, à sa suite,par son "Monsieur communi-cation", Waris Fatombi, faisantun bilan plus global de la pré-

sente édition. C'était en pré-sence de quelques  partenaireset séminaristes. Parmi ces der-niers, beaucoup ont à nouveausouligné tout le bien qu'ils onttiré de cette aventure. Le casde Kenny Kanga Boussamba,journaliste et participante àl'atelier "Culture, enjeu du dé-veloppement", animé par Ro-bert Brazza. Elle a parlé desSambas professionnels commede "la plate-forme idéale" pourla concrétisation de ses pro-jets. "(...)Je suis journaliste, et
voulant me spécialiser en cul-
ture, j'ai beaucoup appris de cet
atelier. Je partais de zéro, mais
après avoir partagé cinq jours
avec tous ces acteurs culturels

avec qui j'ai aujourd'hui des
connexions, je sors de là avec
plein d'idées, en termes d'émis-
sions, de petits documents ma-
gazines pour alimenter le
journal...Ce que j'ai appris du-
rant  les Sambas professionnels,
j'ai commencé à le mettre en
application. Et je sens une
grande différence par rapport à
avant".Côté perspectives, la structure"3MJ Consulting" s'est fixée,entre autres objectifs, d'orga-niser les Sambas profession-nels dans d'autres capitalesafricaines d'ici les mois à venir.
"Histoire de promouvoir le sa-
voir-faire et l'image du Gabon à
l'extérieur".

Largement positif
Émulation/Bilan de la 4e édition des Sambas professionnels

F.B.E.M
Libreville/Gabon

Waris Fatombi (micro), dressant le bilan des 
4e Sambas professionnels pour le compte 

de "3MJ Consulting".
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Une assistance très intéressée.
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